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CE CANADA, 50 Novembre 1886

E. 6. LAÎERDÜRE“ J’«l soul.erl”
/Q ooDe toutes les mêlant imaginables 

pendant les trois dernière innées. Notre 
Pharmacien T. J. Anct- -on m’a recom­

mandé les •' Amers de Ho "Ion,"
J’en ai consommé deux uteilles 
Je suis complètement ^ ri et je recom- 

msnde sincèrement les Ai" rsde Houb.on 
àtoutle monde J. D. W i ier, Buckner,

ÉPILEPSIE "MAGASIN GÉNÉRAL DE

FERRONNERIE
HYSTÉRIEMo. Vous trouverez chez moi tout ce 

qu’il faut dans cette ligne Guérison souvent! 
Soulagement toujours!

«le vous adresse ces -ue.ques’lignes 
comme

Gage de reconnaissait e pour vos 
Amers de

Outils, Clous, Câble, Chaîne,
"B to.

Peintures, Huiles, Vernis,Vltres,Mastlr CONVULSIONS SMTK8 ÜITMERTEDSE
Laroÿenne

• ’ " Houolon. J’ai souffert
De rhumatisme enilammatoire 
Pendant près de
Sept années Pt aucune méd *c:ne n'a 

semblé me fair.- du 
Bien ! ! !
Jusqu’au moment où je pris deux bou­

teilles de vos Amers e Houblon, et à ma 
grande surprise je suis ausis bien aujour­
d’hui que je ne l'ai jamais été. J’espere 

Que vous aurez beaucoup de succès 
Avec ce puissant et 
Efficace remède :
Quiconque ! * * serait désireux d'a­

voir plus de détails su* ma guérison peut 
es obtenir en s’adressant moi, E. M.

Williams, 103 16th Street/Washington, 
D. G.

Etc.
Comme par le passé un asso 

ment complet de MALADIES
NERVEUSES

QUINCAILLERIE, 
69 & 71 Rue WILLIAM

VENTE EN OHCW

PARIS, 7, Boulevard Deoaln 7, PARIS 
T PHARMACIE DUREE

Wp« l Québec, cbci le D' Ed. MORIN * C*. et dm, tout# Pt,,mode, du Conudu.J. B. AKIAL,
*__________ - ---------------------- --------------------------------------------------------->ODC

APÉRITIFS, STOMACHIQUES, PDHGATIFSI DEPURATIFS
•/ÂQBEBkva i1s Rucrissoni et préviennent les maladies qui se rattachent A 
if TdAiid^X* '“TOOKOEMXHTdiinvTBBTnrs.teUeaque:Manque i UKAlIVb X* d’appétit' Migraine, Constipation, Amam dm Bile,
» ' ae Santé I* Gong e»t ion* tlu Foie,du Poumon et du ChrvMikiti.
*\ du dnrtpnr la rRKS *T CONTREFAITS
*, x t! /♦ toger l’éüqeette ci jointe en A conlenrs, sree le mot VÉRITABLES

^XFraNCK. 1* SOIê 1 li bolte[50 graine)—Sfr. la botte (lOSirêlM) kiln imtUqiiMu.
***r~^*# MORIN à C1'; Montréal itkVQlSmkmUâ.
*rr MuaicirALEB i'hahracie» du oanada

PEINTRE,
DÉCORATEUR,

TAPISSIER 
et VITRIER

Je considère que votre emede est le 
meilleur qui existe pour l’indigestion, les 
maladies de rognons,

Et la débilité des nerf, J’arrive
Du sud en quête de santé et je trouve 

que nos Amers m’ont fait plus de
Bien !
Que tvute autre choee ;
Il y a un mois j’étais extrêmement
Maigre ! ! I
ht presqu’incapable de marcher Main 

tenant je
Gagne des forces, et
De l’erabompointe.
Il se passe à peine un jour sans ‘quefje 

reçoive des compliments les sur progrès 
apparents de ma sant^ et ils sont dûs aux 
Amers de Houblon ! J. Wicklifle Jackson, 

Wilmington, Del.
IhÈPLis bouteilles qui ne portent pas 

une étiquette manche marquée d’une 
touffe verte de Houblon sont de la contre­
façon. Rejetez tons les remèdes sans va­
leur, empoisonnés, qui 
nom de “ Houblon ” ou

Marchand de

PEINTURE
\ET DE VITRES

526 RUE SUSSEX
O-T T A W A

10. QUILLET t C"|
COGNAC

I La Maison accepta des Agents jirlenx I

XV t &
M. Arial se charge de toute 

commande dans sa ligne d'af­
faires ; il surveille lui-même 
toutes les opérations de sa bou 
tique, et ses prix sont raisonna 
blés.

..
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AVIS DM B"R'AU DE POSTE
L Malle Anglai e à être ex> édiée pa:' 

le steamer Canadien vid Halifax sera 
fermée à ce bureau à 3 heures p. m. cha­
que jeudi, à commencer de jeudi prochain, 
‘.’fi cru a ni.

Un sac supplémentaire sera fermé à 
4.10 i- m.

Les propriétaires trouveront 
nn grand avantage en le favo­
risant de lenrs commandes 

17 mars 1883
EXPOSITION de PARIS 1S76

HORS OONCOVIW
i’uérlsonI de V,
P Par la POUDiun du

la

ASTHME J. A. GOIN. 
Maitre de Hos’offrent sous le 

“ Houblons.” Bureau de Poste. fH awa, 
23 Novembre 1885 }D‘

Dénosi'.aires * Québec : Dr Ed. ” • ;ii rg
JOUISSEZ James B. Bowes

AnomTBOTH
Chambre US,

SCOTISH ONTARIO CHAMBERS
RCE SPARKS.

Ottawa, 16 aTril 1886

De la Santé et du Bonheur
CHEMIN DE FER

Pour lea meilleures ferronneries à bon mai 
ché, allez chez.

McDOÜGALL Jb CUZNEJ
Le us ancien magasin de ce genre à 

Otta , établi en 1860, à l’enseigne de la
«BOSSE T ARRIERE,

Rue ttsseï, et coin de la tue Bute,
CHAUDIERES, OTTAWA,

Et à MATTAWA, P.Q.

31 Octobre 1883.

COMMENT ? comme d’autres
ont fait.

Souffrez-von* de maladies 
rognon* T

Le “Kidney Wort” m’a ramené, pour 
ainsi dire, des portes du tombeau, lorsque 
j’avaia été condamné par treize médecins 
éminents du Détroit.”

M. W. Deveraux, Mechanic, Ionia, Mich.

(6 DAMNA in mmdee

Conservatoire deLA
VOIE LA PLUS COURTE 333 RUE SUSSEX.

JULES HAEMERS,KNTU8
■■ zyss* fti.

KSftS ̂ ’SSi teœM
Christian Monitor, Cleveland, O.

MCDOUGALL * CUZNERi OTTAWA KT M0ATRKAL Klèvo du Conservatoire do Paris et 
Professeur do P'ano a i Collège a’Ottawa. 

Prix modère» pour eommençael*.
13 octobre 1885—la.

la
Et tous les points i l’est.

TAPIS, TAPIS etc.

MAISON DE TAPIS
Sonflfrea-vonad^tat^maladie de“ Le “ Kidney Wort ”*in’a guéri lorsque 

mon urine avait la consistance de la craie, 
puis ressemblait à du sung.

Frank Wilson

a CONVOIS A PASSAGERS 
* Tous L®s .Jouis

CHARS PULLMAN.
Raccordement à la gare Bonaventure, de Mont­
réal. avec le chemin de fer Grand Trône. Ver­
mont Central, et les trains du chemin de fei 
Delaware et Hudson, dont les lignes s’étendent 
jusqu’aux Provinces maritime- et aux vi les de 
Nouvelle Angleterre, Troy, .Mbeny et New-

A partir du 29 Juin 1886, les trains cir­
culeront comme suit •
Partant d’Ottawa.

8.00
4AO

L'OfifiAMStIKdv L'HOMME
Peabody, Mass. Est l’œuvre .a plus complexe du orésteu 

et quand ce mécanisme si compliqué, et 
artistement fait, est dérangé par la mala 
die, on doit rechercher le moyen le plus 
efilcace, et ce secours doit être demand 
aux plus expérimentés, car le corps huma, 
est quelque chose de trop préuie ix pou 
être négligé. Alors s’élève la question 
" Quel médecin employer 1”

Le Dr Oscar JoHANNKSSKN.de l’Univer 
sité de Berlin, Allemagne, a fait une étude 
de toute sa vie, du système nerveux J 
genileurinaire.

SES REMEDES GUERISSENT 
Toute Débilité ou dérangement du système 
uerveux, ; compris la Spermathrbée, Go- 

Sphllie, la Sincture et l'impor-

ncace que j’aie prescrit. U procure un 
ulagement presque immédiat.”

Dr Phillip C. Bullou, M
D'OTTAWA.

oncton, Vt.
»nffres-voae de maladie* du fale T
‘ Le " Kidney Wort” m’a guéri d’une ma­

ladie chronique du foie lorsque jedemandaia 
à mourir." Henry Ward, ex-colonel

69 Guides Nationale, N.Y.
us de douleur* dan*

‘ -r” “ Kidney Wort” (1 bouteille) m’a 
guéri lorsque j’étais si soutirant que je ne 

mo ma*8 9ue j° to® roulais
C. M. Tallmagc, Milwaukee, Wis.

Aventlon*-'q grand assortiment, les mell- 
kras VaVmrs, et l°s plus bas prix en 

fait de

ïj^s, iTelarts, Rideaux, Montréal.Arr. A 
11.80 
8.90

Arr. A Oltnw 
12.20 p.m.

p.m.Corniches, Pôles, Garniture* 
et Meuble# de tonte sorte.

Sou li rez-vo

Pr’t de Montreal.
Èii
4.80 p.m. 8^H) non.

Tonales convole à passagers se rendent dire 
tement à Montréal, sans changement de ohir 
ni ue locomotive et indépendamment de tous i «, 
autres trains du Grand Tronc.

Les trains quittant Ottawa à 8 heures du 
matin se raccordent au Coteau avec le 
train direct pour Toronto et toutes les 
stations intermédiaires qui arrive à Toronto 
à 10 heures du soir.

Le train partant de Montréal à 8.46 du 
matin ae raccorde avec l’express de nuit 
venant de Boston et New-York viâ Soring 
field, quittant Boston viâ Lowell à 7.00 p.m . 
viâ Fichburg à 6.00 p.m. et New-York è 
4.30 p.m., arrivant à Montréal à 8.26 du 
matin.

à lapouvais 
hors de MIISO* DE TAPIS D’OTTAWA

148 Rue SPAKKS.

SHOOLBRED et Oie;
iirbéc, mSouffres-vonw de maladie* de* 

rognon» T
“ Le “Kidney Wort” m a guéri de mala­

dies du loie et des rogneud aprèd que j'eus 
suivi inutilement, pendant des années, le 
traitement des médecins, ^e remède vaut

ivt<, etr„ etc. 
‘‘ARCEQUE vous avez été trompé e' 

abusé par les CHARLATANS qui préten­
daient guérir cette classe de maladie, 
n'hés lez pas à essayer de la méthode du 
Dr Jvuannusskn, avant que cette maladie 
devienne chronique et incurable.

■56. GRATIS *Me
On enverra par lu malle un traité pré 

cieux du système du Dr Johaoneeeen par­
faitement cacheté à toute personne souf­
frant de cette maladie, pourvu qu’elle 
s’adresse à son seul agent autorisé, aux 
Etats-Unis ou au Canada.

HENRY VOGBLKR,
49, South Street, New-York

Divers symptômes compliqués sont trai­
tés par les prescriptions spéoiales du doc 
leur Johannessen d’après l’avis d’un mô 
decin dûment qualifié.

Tonte correspondance coifl lonoielle 
toute réponse est envoyée lirais de poste

Ottawa, 17 Déo. 1883.

tiurnl Hodges, WilIiamstown.West Va.
8oufires-von» de 1» constipation?
“Le '• Kidney Wort” facilite les évacua­

tions et m’aguéri après que j’eus fait l'essai 
d'autres remèdes pendunt seize ans.

Nelsou Fairchild, St-Albans, Vt.
AiV

Sonffres-Ton* de la malaria ?
“Le “Kidney Wort” est supérieur à tone 

les autres remèdes dont j’aie jamais fait 
usage dans ma pratique.

Dr K K. Cia

jïi
CHtlfllN DE PREMIERE CLASSEOW BT RAILS NBUF8 BN ACIBR 

Lee passagers pour le Bnd et l’eet changent de 
chars à la gare Bonaventure à Montréal oh leur 
bagage est tr»ne" ' " ‘
lepaseager ait à s’en occuper.

Le bagage est ohéqué pour n’importe quel en­
droit.

iœ billets
vent être obtenue aux bureaux du 
rue Sparks, et au dépôt des billets, rue m

Le départ et l’arrivée des trains sont 
réglée d’après l’heure du 75ème méridien.

D. C LIN8LBY,

rk, South Hero, Vt. ét i
Etee-von* bilieux ?

“ Le “ Kidney Wort” m’a fait plu 
te tous lea autres remèdes dont j’ai

s de bien

Sfde J. T. Galloway, Elk Fiat, Oregon.

Poudres de Condition d'Âleiandei
HOri.ES POUR !<*n ROGNON»

RT AüïtlKS
MEDECINES CELEBRE*

ignement peo- 
Grand Trono 

Elgin.
et tout

ïïf"AUf-,.hémorrhol;de8 <*ui coulaient J.e Dr 
, '.V Kbne m'avait recommandé co remède. 

G. H. Horst,Caissier M. Bank, Myertown, Pa»
84 1 an

Etee-von* torfnre par le rhn

“ Le “ Kidney Wort ” m’a guéri lorsque les 
médecins m avaient condamné et apres que 
j eus soufiert pendant trente ans.

Elbridge Malcolm, West Bath, Maine.

*°nl malade*?Le_ ’Kidney Vort” m'a guérie d’une 
maladie dont je souffrais depuis plusieurs 
années. Plusieurs de mes amiee qui en ont 
fait usage en disent le plue granJbien.”

Mde II. Lamoreaux, Ile La Mothe, Vt

si vous voulez chasser la maladie 
et jouir d’une bonne santé

Faite* usage du

POU» LUS A. G. PKDKN,
Agent gén. des passagère. 

Ottawa. 22 août 1*84CS 1x0X7ssliulük:
AtiKNT a Ottawa STKATTOA. 

>oxns des rues Dalhousie et Saint-Patrie! 
VIS.—Les médecines ci-ilessus, cèle

IIAUAMT UK tl OX K

A. bres dans tout le Cana<la pourleui 

eEcacité, ie se trouvent que chez M. 
STRATTON. Je mets dmir. le public «*
garde contre les nonlr#-i ) «ns.

CHAMPAGNE ! VINS RECHFRCHÉe 
CIGARES !

Un assortiment complet de liqueurs 
choisies et cigares, vient d’être reçu au 
numéro 450, rue Sussex,à l’entrepôt W. O. 
McKay.

Liqueurs françaises et italiennes, Harton 
et Gastier, St. Julien, Sauterne, Brisson, 
Ayala, Chateau-d’ay, f. H. Mumm, Char­
treuse, Kummel, Bénédictine, Curacao, 
Moraskno, Vertmouth, Torino, Kau-de-Vie, 
Gin, en fuie et en caisse.

CIGARES de qualité» variées, importés 
et Canadiens.

Ordres pi uinptemet exécutés, effets livrés 
a jomicile.

CONTRÂT DES MLLES
Des soumissions cachetées, dressées ai 

Maître-Général des Postes, seront reçues t 
Ottawa jusqu’à midi, VENDREDI, 11 
DÉCEMBRE 1885, pour le serviee de» 
malles de Sa Majesté, conformément à un 
contrat pour quatre ans, trois fois rar 
semaine aller et retour, entre la Chute aux 
Iroquois et St Jovite, à commencer le .er 
Janvier prochain.

Le transport devra se faire dans see 
voiture convenable.

Les malles devront quitter la Cbnte aux 
Iroquois chaque Mardi, Jeudi et Samedi, à 
6 a.m., et arriver à 8t Jovite à 11 a.m., à 
temps poui faire l'échange avec le eourrea 
qnl passe à Ste

Biles quitteronCSt Jovite à 12:30 p.m. eu 
après l’arrivée de la malle de Ste Agathe, 
et devront arriver à la Chute aux Iroquois 
cinq heures au pins après leur départ.

Des avis imprimée contenant de plus 
amples informations quant anx conditions 
dn contrat peuvent être consultés et des 
blancs de formules de soumissions peuvent 
être obtenus aux bureaux de poste de la 
Chute anx Iroqnois, La Conception etl de 
St Jovite.

T. ALEXANDER
N. B.-—On 

ntable chez 
GOODALL A FILS, 
et DAGLI8H A FRERE

peut aussi obtenir l’article vé 
v LAPORTE, rue Rideau ;

rue Wellington ; 
, me Queen, ouest

l.e P:iriLcau: r ,:y Saug. VALIN & ADAM,
fc.Vi-.fct.__Vl IV- Vlllpllt-..

ARGENT A THEIER.
BUREAU : 25 rov Sparks,

l’tiotel Russeii.

CLUB HOiSàj
Ancien Po*ta|de P. O’MEARA -A-vis NU. 450, RUE SUSSEX

B. O. HcKAÏ,
Propriétaire.

20 22 ET 24, RUE GEORGE A. A. ADAM.J. A. VALIN,
M. Adam, membre du barreau de Qué­

bec, s’occupera aussi des alla-res requé­
rant son attention dans cette province.

Cet e maison a été reparée, décorée et 
meublée à neuf, avec toutes les Ottawa, 5 Df*c '884

A lélioratlons Modernes Motel du Castor28 février 1885
spéciaux sont offerts aiuDes avantages 

artistes de théâtre.
La bnvette est toujours pourvue dee mail 

leurs marques de
451 et 453 rue Sussex, Ottawa. Les 
agents-voyageurs trouveront bonne table 
et ih-s voitures toujours prêtes à cet hôt< l. 
Prix modérés. Un téléphoné est attaché 
a l’établissement.
E. CHEVRIER, proprietaire

Ottawa, 18 déc. 1884.

Dr ALFRED SAVARD
BUREAU : T. P.TFRENCH,

Inspecteur des postes.
Vin», I.lqneur» et Cigare*.

T. P. O’CONNOR, Prop.
Ottawa,2 sent 1884

NO. 376, RUE CUNIBERUND.
Bureau de l’Inspee 

des Poste* Ottawa. 
Ottawa, 23 eet. 1115

)Ancienne résidence du Dr Prévost. 
Ottawa, mai lan

CHES
Teintes

3 Goûts t
lé

A IV-HITTI*

sllier
ITT A W A

u mm
D’OTTAWA.
DE :i cages en or, argent et 

i l’électricité, ou encorç 
e et cuivre solides-, 

des garnitures d’at- 
uies d’été et d’hiver, 
orle, des numiros de 
épave et on plaque à 
articles de manière à 

unie neufs, 
remplis avec prompti-

reau, 79 rne Bank.
I E. ALLAIRE,

Propriétaires.

L’fllVBB !
*

nanufacturier de
ux, Casques, 
lapots
irrures, Etc.
traordinaires sont ac- 
ux Dames qui désire-

f’EAUX
'ERSES ESPECES.
iOIE
ES EN FOURRURE,
ETC.
3 Rideau.

ires pour Enfants
ECOLE.

aine un immense as- * 
i faite à la main.Les 

ce qu’elles peu- 
t de chaussures d’au- 
Bonne qualité, dernier

■e, claques doublées et

MURPHY,
ist de la rue Sussex.

insultaient encore ceux qui al­
laient mourir, la masse du peu­
ple paraissait révoltée par la 
vue du sang qui continuait à 
couler. On avait assez de la 
guillotine et du triumvirat. La 
fadeur du sang tiède qui dé­
trempait les rues de Paris, révol­
tait à la fois les sens et le cœur. 
La foule appelait de tous ses 
vœux le renversement d’un 
gouvernement qui ne se faisait 
connaître que par des arrêts de 
mort. Les boutiques se fer­
maient dans un grand nombre 
de quartiers. L’épouvante gla­
çait toutes les âmes.— On com­
prenait que le terrible niveau de 
la guillotine abattrait les têtes 
les plus humbles. Nul n’était 
sûr de se réveiller près des siens, 
dans sa maison. Les haines 
particulières multipliaient les 
victimes. Quelque chose s’agi­
tait sourdement ; crise nouvelle 
an milieu d’une crise épouvan­
table. On marchait la tête bais­
sée, en rasant les murs. L’an­
goisse se peignait sur tous les 
visages. La contre-révolution 
allait éclater comme un coup de 
tonnerre, mais trop tard, hélas ! 
pour sauver tant de saintes, tant 
de nobles victime.

Ni Marcus ni Henri ne par­
laient.

Lorsque tous deux se trouvè­
rent près du quai, le regard per­
çant de Mercns fouilla les grou­
pes d’hommes et de femmes ve­
nus là pour attendre le passage 
des prisonniers. Des sœurs, des 
mères, des fils pouvaient échan­
ger un suprême regard avec des 
êtres chers.

Marcus avait sans doute re­
connu la personne qu'il cher­
chait, car il s’avança vers une 
femme vêtue de noir, envelop­
pée avec soin dans un mantelet 
dont le capuchon dérobait son 
visage. Un bouquet de pensées 
était fixé au côté droit de sa 
mante.

Elle aussi reconnut Marcus, 
car tout en serrant de l’une de 
ses mains le capuchon qui la 
rendait invisible, elle éleva 
l’autre pour désigner à Marcus 
deux femmes éga.ement en 
deuil.

L’une était grande, pâle de la 
pâleur de ceux qui vont mourir; 
l’autre frêle, petite et blonde 
semblait succomber sous le 
poids de chagrins trop lourds 
pour son âge.

Marcus entraîna Henri vers 
ces deux femmes qui, en ce mo­
ment, attachaient un regard 
avide du côté où devaient arri­
ver les charrettes cahotant les 
prisonniers qui, le lendemain, 
devaient s’asseoir à la barre.

F BTJIIbXfcBTOIT

LES VICTIMES

[Suite''

—Alors pourquoi m’avoir ap­
pelé ?

—J’obéissais au citoyen Mar-

—Je ne connais pas même ce 
nom.

— Vous allez voir l’homme, 
cela vaut mieux.

Henri n’ent pas le temps d’in­
terroger davantage le guichetier. 
Le secrétaire de Fouquier-Tin- 
ville venait d’entrer dans la

eus.

cour.
Il marcha rapidement vers 

Verney et lui glissa un rouleau 
d’assignats dans la main.

—C’est bien,fit-il, tu auras de 
l’avancement.

—Que ferez-vous donc de moi, 
demanda Verney ?

-Après avoir été porte-clefs 
au Luxembourg et guichetier de 
la prison Lazare, répondit-il, il 
ne reste pins qu’une seule place 
à prendre....

—Laquelle 7 demanda Ver­
ney.

—Celle de bourreau...répondit 
le secrétaire de Fouquier.

—Toujours aimable, citoyen 
Marcus ! fit Verney en saluant.

Mrrcus se rapprocha d’Henri.
—Vous vous appelez Henri de 

Civray ?
—Oui, Monsieur, répondit le 

jeune homme.
—Un peu de prudence, fit 

Marcus, appelez-moi citoyen.
—Qn'allez-vons faire de moi ? 

demanda Henri.
—Vous conduire près de votre 

mère.
—Ma mère 1 ma mère est vi­

vante ?
—Elle vous pleure, elle tous 

attend.
—Mon Dieu ! mon Dieu ! dit 

Henri, vous avez donc en pitié, 
de nous.

Marcus secoua la tête avec un 
sourire railleur.

—Ce n’est pas Dieu qui vous 
sauve, dit-il.

—Si, répondit Henri, je ne 
saurais voir que sa main dans 
tous les événements qui sur­
viennent. Je comprends ce que 
je vous dois de reconnaissance, 
et, croyez-le, je ne me montrerai 
point mgrat.Comment pourrais- 
je assez vous bénir pour un dé­
vouement, une générosité que je 
n’ai en rien mérités..cje ne vous 
connais pas, il me semble que 
jamais nous ne nous sommes 
rencontrés.... et vous éprouvez 
pour moi assez de sympathie, 
d’amitié, pour me sauver la vie..

—De l’àmitié ! s’écria Marcus 
dont la voix trembla de rage 
contenue, regardez-moi donc, et 
dites si mon visage est celui 
d’un ami.

—Vous paraissez me haïr, re­
prit Henri, et cependant..,.

—Je vous arrache à la prison, 
je vous sauve de l’échafaud... 
Oui, je fais tout cela et j’ai la 
rage dans le cœur ; et je vous 
étranglerais volontiers des denx 
mains que voilà et qui vous ont 
enlefé à Verney....Je cède à une 
volonté pins forte que la mien­
ne... Je suis ambitieux avec fré­
nésie, eh bien ! je céderais mon 
avenir pour vous voir gravir les 
degrés de ia guillotine...Et vous 
me devez la vie, et grâce à moi 
vous rejoindrez votre mère !

—Qui que vous soyez, dit 
Henri, vous avez tort de me 
haïr, car j’ai beaucoup souffert 
sans faire de mal à personne.

—Il fant voue hâter, dit Ver-

Brusquement, sans que rien 
les eut prévenue^, elles se senti­
rent enlever dans une seule 
étreinte. La plus âgée des denx 
femmes fixa des yeux agi 
par la joie sur le jeune h 
qui la serrait sur son cœur, et ce 
nom passa sur ses lèvres comme 
un souffle :

—Henri ! mon Henri !
La jeune fille s’appuya chan­

celante contre sa compagne.
—Pauvre Cécile ! dit le comte 

de Civray en lui prenant la 
main.

II n’ajouta rien de plus,et l’ex­
pression du visage de la pâle 
jenne tille fut celle d’une ten­
dresse humble et craintive.

Marcus restait debout à côté 
de la jeune femme en mantelet 
noir.

rendis
omme

—J’ai tenu ma parole, dit-il, 
tiendrez-vous enfin la vôtre ?

—Soyez tranquille, je n’y 
manquerai pas.

Elle ajouta d’une voix pins 
brève :

—Les. passeports ?
—Les voici.
La jeune femme trembla de 

tous ses membres, puis elle s’a­
vança vers Mme de Civray qui 
venait de s’attacher an bras de 
son fils.

La femme au capuchon saisit 
la main de la comtesse, y plaça 
les passeports et une lettre,puis, 
approchant cette main de ses 
lèvres, elle y laissa tomber une 
larme.

Madame de Civray serra ma­
chinalement les passeports que 
Jeanne venait de lui remettre, 
an même instant Marcus entraî­
na la jeune fille.

ney, venez.
Le secrétaire de Fouquier en­

traîna le jeune comte.
—Où allons-nous ? demanda 

■celui-ci.
—Sur les quais, près de la 

Conciergerie.
Tous deux quittèrent rapide­

ment le quartier de la prison 
Saint-Lazare.

Henri de Civray, tout en mar- 
côté de sonchant rapidement à 

guide, jetait autour de lui un 
regard curieux. Il lui fut pos­
sible de s’assurer de l'exactitude 
des nouvelles apportées à Ro­
bert ; si dans la cour de la pri­
son, les derniers énergnménes 

* de la révolutions, les piquiers, 
les Jacobins et les Tricoteuses (Suite et tin)
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